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Sujet d'étude : Géographie électorale de la France de la Ve République

Consigne :  Après avoir présenté le document, classez et expliquez les causes
de la montée de l’abstention. 

La participation électorale est considérée comme un signe de la bonne santé d'un 
régime démocratique. Comme dans bien d'autres pays européens, en France, elle ne 
cesse pourtant de s'affaiblir depuis une vingtaine d'années. 

Mais l'abstention systématique est relativement faible et stable en 
France autour de 12 %. Si l'on ajoute les 5 % environ de personnes non-inscrites sur 
les listes électorales, ce sont à peine deux Français sur dix qui restent à l'écart des 
élections. C'est donc la part des abstentionnistes intermittents, tour à tour votants et 
non votants, qui s'est accrue au fil du temps .

Pour 59 % des Français, voter est le moyen le plus efficace 
d'influencer les décisions politiques. 

J'ai pu différencier deux types d'abstention : les abstentionnistes « dans 
le jeu politique » et «hors du jeu politique ». Les premiers sont souvent jeunes, 
diplômés et plutôt favorisés . Ils déclarent s'intéresser à la politique, et même être 
proches d'un parti politique. Ils s'abstiennent et se remettent à voter dès qu'ils peuvent
à nouveau se reconnaître dans l'offre électorale proposée. C'est un nouveau type 
d'électeur, plus mobile, plus affranchi des partis, relativement critique et pouvant 
utiliser l'abstention au même titre que le vote pour peser sur l'élection.

Les abstentionnistes « hors du jeu politique » se distinguent par un 
désintérêt pour la politique. On les retrouve en plus grand nombre au sein des 
couches populaires, disposant d'un faible niveau d'instruction, parmi des catégories en
difficulté d'insertion sociale, ainsi que dans les populations urbaines. On compte aussi
un plus grand nombre de femmes. Ces absents plus constants ont trop de problèmes 
individuels pour s'investir , et se sentent incompétents.

Globalement, les « hors-jeu » contestent la société dans laquelle ils vivent.
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